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re la guerre impunément 
La guerre   D'appareil plue comme  une « 

priée um danger pour 1M roU ou  le* gouvi 
oient» qui l'entreprennent. 

Le rt»nje repente jimiu'sii Uone  ou jusqu'au 

bien  Mais   qui peut compter tur  la tortone dee 
_.   armée ? 

*• u J"<?"»' <ft*j»*f^Ja"g* f*    J»jfV  •»"»1   *>•  terapereur Napoléon |lï. pleee dk-PeAV fc a*nr»»%ir * Ta réo«*(j    alYant  rSncé  de ne  quelques spéculation! Rtse»- 
en Crimée d'abord, en Italie   plue tard et 
im le frontière   franco -aile mande,   peKUe 

|#op «vu- et oit» eiourir eteiiL - 
iniii'».- u*u irait aeeuaa&'quKd •■■'oit oe 

itenanlaiRnu,ma» sembla 
'alternera *a\ji  fit   ou ne 
régime nrnortttque et Ton. oe 

sait trop   oe  qui   arriTerait en Alleiuajr.ue, étant 
donnée  la   puissance qu'ont  acquise Tes  (ornée 

!U battra* ela ajfaii. - 

**rî   d'errer   *   AttffuTcq   JJ' 
MM ^       _ 

ail. |fciil 4eJ*r   >■■ r* la 
AWfTtl IvrWFT« bonsoir», masTll tailiaA art 

prétend q " '       prétend qu il D était pai 
.*SiBr iJL««r*», '» *>■""»eu»e>»A *••■»■• narre ofl il  prit une chopo sans aassuOir. 

Bollaerl s'y trouvait, 
*♦**, «t i 

h pi*», de 11 

Ifaet cerdlaie laite   BU~"roï et  a lVltÉl*f"'f"1 où 
aiciff1* dani la capitale française. 

i WB>aj$(to(*hue ifMi(ll«« 
Vttur fWaUjBjflnï* 

_ Jaifndi QftnDfce • et   _. 
i de oe rendreT Paria pour ra 

MU BtlaVV*'* *** t**ta* îlï l'unira1 l'aui Joi 
i du» »U|»Wa«j»M «Mlkèbrc 

.  oeer t  nuque* *te«t-«iM, M. 
eat mari d'une eajebolj^ 

._  femme,   deux   ir, ' ' 
«étalent*   •oa.çuevet loi 

la Snaaner eoe ptr. 

mtJajMiii  et 
I1S1J 

ES 
i éclate a  ae#t 
■  eaireaae  rfu 

a plu e^HeUanmaae. U twasWs «et leai 

TiOierre, Qn orage enouvantafle a'eel 
aUiill M>r eolr «or trrteton. Le «yclooc a été 
d'aaw «WletK» inoeic dana ia rallée de la Cure 
A VMUnay, plo* <\ù cent arbre» ont éM Mra- 
ajada. UaitreaU aomtw de toUure» »t>t AU en 
JMÉM e| dee ehbeain. 
fOetea aonl autauiiee. 

Ufad vltaai saeaM he»nirrr 
«Ml 

ZMB Ie>eaneeûa» d» natde OtÂVeVh rtilëd^Âu 
'—i l'ohacarilé. 

• ebemiaéee auaMuaa. fo* le» le» ré 
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LA   «MUaTIOâJ 

ntdnt 
ateafnlut. 

Que le» oondili^tw daai leeqnallee elle et>pér# 
H ae rénoadeut | ia abaolameatlaux eepérauc- 
de toue aee partisane, j en toeaba d'accord Uat 
le leur demande Je citer un «eui progree poilti 
èjue qui n'ait étù pajê de conceatioaa plue u 
anotni eeneibtes. On ne ferait jamot» rien, ai l'c 
ne tenait corn pic ni du mihen, 
taewea ; el ron oubliait q»e d 

•I eia'afitent a côté de eol 
j' si f»n  oubliait 
il ai a'egitant a cùW de eol, ai l'on 

faeuL Uar COOCOUT-I loraqu'il eat indiapenaabli 
La démocraUe jugera roMivre a l'uuge. Bll 

rendra cette jueticj i tea auteur» qu'âpre» lea 
lois tur nnstruitloa et lu laïcité, elle canabtue 
U plus précieuse Oojuat? do la Utilaieuta lUpi 
feéàfne. 

,      01) qaelquC parole»,   M. kaoujéû,   d»M   re 
Radical, apprécie l'œavre : 

• La «éMreUon aùl et» TOM» samedi eovs lo 
coup Je minuit, ai uoua eeion» querqna peu 
Inalali'. San» les ploura et lea gri*oeaw»U de 
iâenU d'une parii i di la Chambre 

Noua arone pniere remettre 1s cJioae I lundi, 
flunt Tote*oas dans le oaltoe et la satUiacboudu 
devoir accompli. 

• La loi n'y perdra rien, la dignité de   le  Chan- 

voila dose une grand»  loi,   que  les   républi- 
HU réclament   depuis   prùs  de  quarante  aes, 

tboatit  iîaa- tes conuiLon*   Le»  plu*   sstis- 
mtea de  Ubfralumat Tolru ucme de gia<i 

■oaiU. 
LES PRÊTRES OEPUTtt 

Vaiei ajoelejuea  amosankas obeorvatioae de 
M.   KrskMt-CasreM.   d» OU   Btat,   BOY   les 
cnndidaiures ecclésiastiques : 

'étaient 
.   uniquement  par 

eat dea plue médiocre» 
pu On le» cite par ourioeilé 
•aiiambl Uni mdueaee eat d< 
Leac trseail eat de» plue dieereie.  H   n y a qs< 

et. Uat 
', ae 
à la CUsabre.  U a'y a faa an prêtre 

wmnWet parlementaires ! 
Ma 
0» n» eeroat pas nae donain» S'ils aonl doote, 

Ua ae liue&t pas plus de kruit que a'ii» étaient 
faatre. 

Cbacan son métier, el lea brebis «a troupeau 
aatbolique aeroot bien garJéos ! Voila ce qae 
pensent même le* catbolique* de France, mainte 
•aal, et voila oe qn IN penseront demain. 

âFFAIRE»   DE   «Uaatt 
Ooajiefitalrea advV-rea. maie trop jaakvi. de 

M- QMaaweau, dans il.urora.aar l'anarotiie 
rusa* : 

Lcmaihenrani homme qui a» dit maître des 
tekfffaaa M a» t-,. aen* a fco»i de  M O> 
ItlTarfïie dtna [a   oonlnaToD créée  par aa pra 

l ne eetl pat,  M aalt pu,  ne comprend ET» , •* par aaaaéquent a» peut pas. 
quefle   extrémité   de malheur   (eut il dose 
réduise  non peuple et qu'il ee réduise lui 

LA RÉGION 
tue fcfflfflf «BiWufBB^ pir ttn pilé 

A coyi\i:s 
Samedi, 24. juin, i 6 hefres du soir, la 

dame Lefebvre, DM Ghfsqui^rc. ûgée de34 
aoa. deoituraet k Wervicq (France), lit acte 
tac par sa jeune tille a tut houeber da Wervicq 
(Belgique), 0 fc. 15 ds pûlô lait avwdela 
\ionde liacbéa. 

A 7 heures da soir, Lalebvre ouriiar me- 
oaiaier, sa toiuiue et aa jeune tiiio, âg«u da 9 
ans, mangurent da ca palù, seul sou atercun, 
ùgè de S ans, n'y voulut pa» goàtar. 

Dana le nuit Ju M aa 25, à 3 lienree du ma 
lin, la femme fut pria» de violentée oeléqucï 
et en m&me temps eut la diarrbea et du» va 
uiiaacaunte. Sa jeûna (illa fat alteinie dn 
metne mal a a heures du malin el W mari, 
également, a 3 liouree de l'après-midi. 

fcealgté tntw le» aotna donnés aux malades, 
iafeuimo LeUhvre est décodée vendredi u midi 
au raoaeem où M le (^aimissair" de police de 
Coaùnas procedailn Wervaaq  d une enquiu?. 

Samedi matin, à 9 hoares, M Dulalé, juge 
d'ipatrumion, accompUlÉ de son grejiik-. 3# 
M. le m',*u SCL:ï 1< ^'istea* de NT. le eoman-- nït^ 
de polioe da Coauiooa, a'eai tfansporUï u Wsr- 
vicq. où a eu lieu dans an hangar de la mairie 
l'autopie du corps de U femme L"févr«. 

M. le médecin légiste a conclu u un empoi- 
sonnement el a mis sous ocellés Us viacérea 
de la défunte. 

L* malheareusa femme Atall enceinte de 8 
mois d'an garçon très bien constitue qui, 
d'après le médecin, a dû cesser de vivre an 
même texane qu la mira. 

I.efebvre et sa jeune fiîlo, qnoiqa'encore 
souillants, sont  maintenant hors Je aatuat< 

Ce ifui eanarme 1 tmpoiaotiaament dû au 
pùte, c eal que la asir même da l'achat da ce 
paie par la femme Lcfehvre, celle-ci On fit 
goûter un morceau & aa laitière, la demoiselle 
Djsreumaux, figée de 21 ans. Cette laitière 
fut aussi atteinte dans la même ouit, de tr£s 
forte» coliq'iea et de diaerhôe. 

fcmiSaSATJttKOlïHIMIUï 
Nowveamx détails 

Ildefonae Evrard, l'assassin pKsumâ de la 
veuve Maubert. a élu auaaé a ia prison de 
Si-Omar. 

Evrard persiste dans aoa ayatèma de déné 
galion. U n'a pas enoote été coudait h Vins 
truction. 

Noua croyons savoir qu'Evrard a choisi 
comme défenseur M' lieUanger. 

Cest nne ménagère de Norfkerqoe, la veuve 
Lecras, nceCIais, qui n'ayant pas enoore vu 
la veuve Maubett lundi dernier, vers 2 heures 
et demie Ae t'aprës midi, s'est avancée vers la 
maison de celle ci, et trouvant La parle formée 
h rinleriear, elle regarda par la fenêtre ou il 
y avait un carreau de casse et aperçu! U pat 
vrc (y m ni'.» étendue a travers de son lit et ne 
donnant pins signe de vie. 

Elle en prévint le garde-cbampôlrc qui ar- 
riva aussi lot- 

Tous deux pénétrèrent dans la maison at 
constatèrent q:e la veuve Maulmrt avait du 
sang a U bouche et au ne*, quelle avait lea 
jambes écartées et la chemise relevée. Tour 
entrer dsne la maison, le garde paaso par une 
petitf fi-nûiro de la cuisine qui était lojite 
grsndeouverlc 

Ceai  M.   Joseph    Varcnnv   journalier 
Ggémps qtri, en revenant vers  minuit ou aoa 
heure du matin, avec Sa famille, d'un Uiéetre 
Î[ul se trouvait a Audrulcq, aperçut aa lieu dit 
a • Pont de 1er » a Nortkerque, Evrard assb 

sor la coié de la route, lo dos tourné à la ligne 
do chemin de fer. Evrard leur cria : bonsoir, 

L1WE Di tfwpi 
A «ADBOUitWH 

l.'incenll; M H> !■  Hoir. «M ttv 
mlioni fUr aaS l'en âjttr/rtmlf 

a pris dans nne remise située derrière la 

issta a ce moment. 

qui 
les 

de la  place, sur la routa du Port Bélaerd, 
fut rejoint par celui ci et le quitta i U Hia- 
quette. 

BvTard revint chez lut tout en se promeiant 
t suivant ta route du fort Boutera. Au l'ont. 

il rencontra un homme de taille moyeoDe, 
qu'il ne reconnut pas et auquel il u'adressa 
~n la parofe. 

If rentra ehei fui vers 1 h. 1(2. 
C'est en retirant uu fagot d'une nanolp. ven 

dredi on SBoiodi, qu'il ae Qt leségratîgnurei 
qu'il porte au nei, celle qu'il porta BU front 
provient d'un 61 de fer de ronce qu'il a heurte 
cher son grand'pére Loacicux. 

Malheureusement, pour Evrard, la  plupart 
ee» dires sont démentis par lea témoins. 

M. Bollaerl déclare en ouire qull a accom- 
pagné Evrard pendant une dlzaina du mètres, 

Rasa il eal monté a vélo et il e.-it rentré «bez 
ii. 11 n'a pas fait route avec Evrard jusqu'à la 

Risquette. 
M. Bollaert qni connaissait Evrard, comme 

ayant nne mauvaise renommée, se revêtit de 
vieux vêtements et alla se promenée sur la 
ronte mais H ne vit personne et peut afuemur 
qu'Evrard n'a pas passé au Pont du Fort 
Bsiaerd. 

Des charges de plus en plus accablantes 
pèsent sur Evrard,ainsi qu'os le voit. 

Agression et UnUtive de viol 
A  11 V K M S 

La coupable aa conaUtne priaonnler 
Vendredi dans la soirée ae présentait a la 

gendarmerie un individu qut tint ce langage : 
a Je me nomme Gustave Delcroix, mineur, 
Agé de 25 ans. Je me suis reniu coupable, 
d'une tentative de viol, arrêtez moi, je suis 
recherché par la police », 

La gendarmerie.au reçu da celte déposition, 
avisa le commissaire de poiiee  dllurnoa 
confirma la»   dires  da   l'individu.   Voici 
faits dont il eat aeoasé: 

Delcroix suivait ieadJ soir fa ronte de la 
grosso borne, s'en retournant à Harnes ; une 
femme li précédait de quelques mètres. 

Il h.Ua le pas et loraau'il eat rejoint la mal 
heureuse, il tenta de lui faire subir les der- 
niers outrages. Aux cris poussés nar la vic- 
—J, quelque» personnes arrivèrent sur lea 
Ueax et Delcroix prit la fuite, laissant la pau- 
vre femme inanimée. Lecoapanle est un très 
mauvais sujet et vient de rentrer do bataillon 
d'Afrique où il a fait son service militaire. 
Son casier judiciaire porte déjù 6 cor. Janine- 
lions.   

Iccidenl mortel à h pre d'Avesnta 
Vendredi, vers sept heures du soir, M Félix 

Coilinel, Agé de 30 ans, homme d'équipe 6 la 
gara d Avesoes. originaire de Haut Lieu, de- 
meurant à Avesneliea, était avec a?s coma m 
des oecap-_ A garer une rame de wugent à 
marchandises. 

Au moment où la rame était poussée par 
ia machine, M. Collinet prit lea montants 
d'un appareil de plate tonna destiné à retenir 
les marchandises telles que les arbres ; mal 
heureusement cet appareil, qui n'était pas 
garanti par le clapet, subît le oontre-coup du 
atio» de M mechlno et tombe ear M. Colline», 
qui fut atteint A la tempe et sur le coté de la 
poitrioa p>r oat apaareii qui peae, dit-on. 400 
Kilos environ,et qui le fit tomber évanoui. ' 

Rolofd presque aussitôt par aas camarades 
de  travail,   ce malheureux teçut  des soins 

mmaires et fat transporté à l'hôpital 
d Avesues, sur une civière ; il mourait an y 
arrivant. 

M. Collinet, qui était fort estimé as sea 
chefs el aimé de ses canuradii, laisse sa 
veuve avec deux jeunes enfants. Sas oaaanjnj» 
auront lieu lundi, â huit heures et demie du 

atio. 
Cet accident a produit onc 1res vive impres- 

sion h Avesnos et a Avesneitaa, ou le défunt 
était tort coonn.   

UM KOYt A 0IGNIBS 
On vient de retirer du canal, au pont de la 

batellerie, A Oigniej, lo corps d'un individu 
dans un état de putréfaction très avancé. 

L'identité n'a pu être établie. 

A SANTBS 

Dubois, maralchtr   aa  hameau du Croquet. 

^tiOST"» *"• * •"*■* 
▲ TEJHPLEUVK ET ENVIRONS 
A Templenve plusieurs arbres dn jardin da 

M. Baratte ont éld briaéa ; a Gruson 37 arbre» 
fruitiers ont élé détrjita dans mi** pelure; à 
Mouchia, la cueminoe de la lunksoa de M. 
Delecourta été pulvérisée; A Beeby. la graîé 
qui aocompagneit la tonnerre a casse une etn- 
teirte de Carreaux u le fabrique Bouilleau. 

L'orage a fait également des dégâts A Bd9> 
vinei, 4 Louvil, a Bourghellea, aie. 

A VALENCIENNES 
Au cours do l'orage qui 9 sévi avec une 

extraordinaire intensité vendredi soir, sur la 
région valenciennotse. trois arbres ont été 
brisés avenue Doeanilrouioe, Chemin du Hi 
lage, auv magasins de la société coopérative 

entrepôts Jacobs ; les dégels sont iv 
poetaiete. 

Bailleurs daas tout ee quarltet du fau 
bourg de Lille, l'eau a atteint ans hauteur de 
60 ceatiuiétreo environ. 

Cnmiiilattoai    d.-|>arlPniPiitatr.   —   La 
Commission départementale ae réunira   le   mi 
credi "■ juiiiit, a deux heures al demie de ispr 
midi. 

Ohfiailn d« fer — La Compiffnir du Nord 
oraeniie pour le U Juillet, un tram rapide a prix 
réduits pour Paris au départ de» gares de Tmir- 
Coing. Itaubaix, Croli-WaequebsT, l.iltc, Doial, 
Velepcieouea, Helsmes, Wsllers, Somala, Moo 
tignj. Pour les conditions, voir lea alUobas. 

qgi- à j» i- 
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XX" ANNIVERSAIRE 
tau   laitue .^iiÔjHMime de jcuaaji éiatllftmt»*. - jt*' 

fond Ht loi fel'IJiilon. — Son  but.   — •ea» 
|.itiui*i-ea innéea).- (Sa prospérité. 

L'Union Française da la Jeunesse fête 
ie 20e anniversaire de ta fondation. Dana 
notre région ai fertile en associations de 

"   [ua il» aoceésaa 
ne salirait en 

JfV 

comparer aucune à l'étape glorieuse oue jhouftaame, « neu d'ataianl mai» bea! 
«él*retij«!rd'hui l'U.F. J. U*p d'vaaor CqMiBU£fYttak 

Vin^a»ne«d^»iat«nMrioBreller<nré- Françarîe de la .leunaaîaa""' 
I« aTafMt semd la M« cralfi • ht mo!a- sentent vingt anitém de trarall quotidien 

a»*eloutun«rtè|redey>ré<viitipalion9mol 
tiples, d'orgaiiieatiotw difficiles, de aouci» 
de toute» aortes eooame n'enprotmrenlpai 
les entrepriie» indostrieltes les plus pro- 
duclfres. Illee Impliquent une énergie 
«ana le dévonemeot, une tênaerti datia 
H«ffort,ane peTe***)htnee dans i'iflitlatfje, 
vraiment rtinirjuables de la part d)eâ 
nommes qui, généreusement, en ont ac- 
cepté la lourd fardeau. 

Qoe de bouleversements agitent au 
cours de vingt années l'existence hu^ 
maim ; In deïûira de fatoiUc qui graa- 

A  CAMBRAI 
Ainsi qac nous l'avons annoncé, l'orage 

ri éclaté hier soir sar le Cambrésis, avec une 
violence inouïe; ses terrible» effet* aa aont 
faits sentir au Cataau, A Cirnioraa, a Bous- 
slèrea, A Navca, é Avesnaa-lei-Aubert, etc., 
mais c'est it Ri aux que le phénomène a tnion- 
phérique e causé les plus grands dégate; l'ou- 
ragan ayant revelu la caractere due vérita- 
ble catastropha, 

A BIEUX 
L'oaragan a été des ploa violents A Rieui. 

une i iuie diluvienne a'ast abattue sur toute la 
commune, causant anx maisons, aux récoltes 
les plus grands dommages. Plaa da vingt 
menons sont erlomlrees. L'eaaa pénétré dans 
beaaeoup Idanlres et esl montée A nne hau- 
teur de 0,75 environ, faisant ainsi de grandes 
lézardes qui présentent de graves dangers 
pour Le» habitante, tontes la» caves aont plei- 
nes d eau, et les objets qui s y trouvaient sont 
perdus. > -v" 

Un tel spectacle la nuit était terrifiant. 
Toute la commune est restée sar pied la nuit. 
Beaucoup da rues étaient converties an ri- 
vières ; on transportait femmes et enfants sur 
lea épaules. La place de la mairie et leâ rues 
adjacentes ressemblaient A une mer impé- 
tueuse, et malheur aox sauveteurs qui au- 
raient voulu s'y aventurer. Les parapets des 
ponts et les passerelles pour piétons sont enle- 
vée, Dans les champs, le (.période n'est pas 
moins triste. On voit des blés entièrement 
roulés, des betteraves dont les racines aont A 
nu.Certains champs tongeantlea brodsduJPont 
A Vuquci sont convertis en mare de boue. On 
ne peut encore estimer les dégâts qui dépas- 
sent 100.0J0 franes. 

M. Delcroix, conseiller général, appelé par 
dépêche, s'est rendu samedi matin sur Isa 
lieux A la pie micro heure, ainsi que M te 
Soas-Prtifet, qui a requis les pompiers de 
Cambrai avec des pompes d'r-puisemont. Une 
deménde do secours est adrosuée A M. le Mi 
nîstrc de l'Intérieur. Elle est appuyée par M. 
li.'Mer, député, et U. Delcroix, couseiiler 
général. 

En attendant. le dévoué 3ooa-Préfe4 de 
Cambrai a adresse A M. le Ministre un télé 
gramme réclamant 500 francs peur parer aux 
premiers besoins, La munîcipaUlcV de aotn 
coté, s'occupe de soulager Us pliu malusa- 
reux. 

A ABBAS 
L'orage a fait autsi dans cette ville des dé- 

gela ioi ponant*. 
Vers huit heures du soir la fondre eal tom- 

bés dana la jard-n de U. Dibay, phannacigO. 
rue Saini-Gery 

Elle a traversé ensuite l'atelier de teinture 
de M. Tourni'T, gagné la rue d» la Ceisso 
d'Epargne où elle a renversé un bec de gai. 

Suivant le courant éleclriqu-, le fluide a 
atteint ta place da Théâtre, remonté la rue de 
la Madeleine at pénétré dans la lingerie de 
M- lioerillour. ou un commencement d'inoen 

s'est déclaré. Les dégâts a'éleveot A cinq 
franc». 

CheiM. Wartel, notaire, rue dp Gommier. 
nne obeeninée a été détruite. Un commence- 
ment d'inoandie s est également déclaré ehei 
M. Robert, rue de la Ceins» d'Epargne et 
deux lampes ont été brisées à l'hôtel dall'nl- 
vera Lea avoinee aont pour ainsi dire perdues 
el les blés sont cuBCbe», 

A NŒUX 
La pluie qui est tombée avec une violence 

extrême, de? h. 45 à 9h. Ijl du aoir. a occa 
sionné des dégâts énormes. Les blés et lea 
seigles sont oomplatement versés. 

distractions, lofa da cabaret, abîme a*, 
tant de bonnes œuvres et fle taol da tel- 
les intelligences. 

U but Wiofcia. 
jeunes univeialtairtà at7 ce fut avec en- 

d^dtâi^.,1!^«ai
é,»' 

M. BIENVENU-MARTIV 
Ministre   d«   TtWuetiOH  Pubitque 

ri issMit et aceaporent tontes les forcés, les 
désillusions qui aigrisîenl, les deuils qui 
déoonragent, les sscees qui grisent. Nul 
nomme n'esta l'abri de ces vicissitades 
dans lesquelles le cœur at l'esprit es? 
transforment: ils n'en furent donc pas 
exempts les fondateurs de l'Union Fran- 
çaise et pourtant depuis vingt ans tous 
sont demeurés fidèles à la mission en- 
treprise à l'époque des illusions juvé- 
niles. Cas homme-, aujourd'hui graves, 
étaient en effet bien jeunes qnand ils com- 
mencèrent cette oeuvre considérable d'é- 
ducation populaire. Etudiants volages, 
s'on allant comme dit la chanson du 
regretté Slnsoilliez a vers l'avenir, in- 
soueiuux ■ , ils sentirent Dépendant , 
sois le grand souffl » démocratique 
ie la France rénovée, qu'un devoir s'im- 
posait a aux : celui da répandre autant 
lu'fla le pourraient, sur les class-s moins 
ortunées, quelquaa parcellei de leur 
savoir. La Uépuolique venait de décréter 
rinstrùclioQ ODllgt'olre, mats la loi arrel- 
tie.it forcément aea bienfaisants effets a 

. „B où les m'-cesâités de la vie 
imposant aui eofanU psevres le tra- 
vnQ rémunéré des cVâmps DU de 
l';t(elier. Les militons dépenses, le zèle 
de notre admirable cor.>s d'inatituteun 
ne peuvent suivre au-delà de l'école l'en- 
fant dont l'esprit n'a fait que s'ouvrir à 
l'instruction. La raison insuffisamment 
mûrie n'a point solidifié les oonnaissan 
ceselémentaires acquises en classe et dans 
la fatigue journalière dea travaux manuete 
s'efface peu à peu l'empreinte donnée 
aa cerveau de l'enfant. Que d'intelligen- 
ces ae trouvant ainsi jugulées, que de car- 
rières eattravéea I Lee génèrent élu 
dianta dana l'ardeur d'un patriotisme 
éclairé, songèrent i créer, pour les bon- 
nes volontés adulte* désireuses de s'éle- 
ver intellectuellement, un prolongement 
de l'école. Ils voulurent que les jeunes 
gens jetés à l'usine par nécessité maté- 
rielle puissent,gr.iluitement,dansdescourà 
da soir, s'ouvrir l'esprit ans beautés de 
la science, ou perfectionner leurs con- 
naissances professionnelles, on acquérir 
les notions d'art qui procurent de saines 

-t-*.    --ijU.Asttv-»* 

sld-r aux futur-;! ft«^Uons.\efJdé- 
vouement n'accepta pas cet Aandon : Ha 
i le meu rirent les guides toujours aélés Oe 
l'œuvre grandissante. 

Maintenant ila peuvent avec une fierté, 
que la pensée de leur désintéressement 
aaobiit,«oatee)pHir l'organisation ineom- 
£ arable qui s'épanouité Uila el la ban- 

eaa. 
Les ambitions de jadis aont dépassées : 

l'Union Française a grandi d'année en. 

RENÉ PAILLOT 
Docteur èi-tcuACtê. — frt*uUnt de CU F. /.    • 

année et aujourd'hui que ses fondateur* 
voient leurs tempes se couvrir des fils 
d'argent de la matnrité.elle apparaît plus 
jeune, plus vivante, plus rayonnante que 
jamais. Que nos amis nous permettent de 
retracer brièvement l'historique de leurs 
efforts au cours des vingt années qui 
s'achèvent pour eux dans un triomphe. 

A l'occasion du cinquième Congrès de 
la Ligne de renseignement, qui sa réunit 
i Lille aa mois d'avril 1885, le Comité da 
l'Union française de la Jeunesse de Paris 
avait envoyé deux délôgaés poorle re- 
présenter. "■•*6i*S2}i 

A l'issue da Congrèi.M. Gary Legrand, 
maire de Lide, sur l'invitation des Etu* 
diants, propqsa aux membres de la Ligue 
de se rendre rue Jean-Roisio, an siège da 
Y Union des Etudiants de tStat. 

Ils y furent reçns par le vice-présldeat, 
René Paillot et l'on des délégués de Pa- 
rts, M Marcel Chariot sa chargea de re- 
mercier lea étudiants de leur syrapa'hî- 
qne accueil. t> même aoir Marcel Char- 
iot et son camarade W-Ill, dn comité de 
TU- P. J. revenaient i l'Union des Etu- 
diants et causaient avec nos étudiants ru- 
lois de l'œuvre parisienne de l'U. F J., 
de son bat, de ses sacrés et les invitaient 
à créer à Lille une associationsœur Avant 
leur départ la section lilloise de l'U. F. J. 
était fondée ; aa comité provisoire as 
constituait et se réunissait peor la pre- 
mière fois le lai mai sous la présidence 
de Paillot. 

R existait alors dans notre ville une 
association philJlechniqne qui avait éta- 
bli quelques cours publics et le comité d* 
l'U. F. résolut de s'entendre avec cette 
société, mata TAssoeiation   phlloteebnt- 
3ne, en présence de l'activité et de l'esprit 

'entreprise que montrait la Jeunesse uni- 
versitaire, ne erat pas devoir prendre de 
meilleure décision qoe celle de lui re- 
mettre entièrement la garde da drapeau de 
l'enseignement populaire. 

Leflaoftl 1885, un arrêté du Préfet du 
Nord approuvait les statuts de ta nou- 
velle société et le 93 juin avait lieu, sons 
la présidence de M. Paaquin, l'inaugora- 
tion officielle delà  section,   et  Mareel 
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VENTRILOQUE 
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DEUXIÈME FASTO 

Ut FEBSBBE  DU   PRUSSIEN 

»>**m Métier fit ua suit (U d6oég|. 
iwo ai«Uai.. 

Bk allait pttfjÉ?. 
fimat»M « klwiato IMM 
- Ak ' eut. i «Otto* BxrtabatrM 

H» «ta. ivm «rein f Otf, rat 
/.. Voua», l'ara dit... 
• Cftoiua wo. aifltge dana aea 

*Oaaid i'aidUaala, b.lbotia-t<ll«. k 

moi* 

^^■ami.- àVai stars-salé  A*#ar- 
tiaoa. m aai ntwwa... ié aau* 

It die* aas* v*awM*r*ai- 
» a *>na k» tlisjsaïaal avec aV 

La jeune femme friasoana d* tout son 
corps. A coup sur, pour répondre i ce cri 
«Wenorae*. il lui fallait taira un effort 

, ces pa 
i 

Eelo, lentement et une i une 
rôles tombèrent o> ses lèvre* : 

T J'étais wunaWe an vous aimant et je 
ne veux niai vous aimer. 

fille n* lonUit plus »ùenar. Donc elle 
aimait encore. 

Jasai* aveu ne fat pis» fbrtnel et plus 
elaér, maie la* aanoarsax bien épris soat 
•«•séa maîtres en l'art de se forger des 
chimères décourageantes et de prendra 
tout au tragique. 

Le lieutenant crut comprandre que Léo 
nide foulait aux pieds un passé dm tan- 
oassa** at ssi'atla vo*iatt an •(foc** jus- 
qu'au souvenir. 

— ErnUm, soit, éMt-ll avecaneaepa- 
retos a> réeolation froid* que démentait 
l'afHation de aa voix. Je oe lutterai plu*. 
J'accepte votre arrêt Aux mauvais Jours, 
Jtéaaéa v*ér* aaai. Les mauvais jours s* 
aont envoléa et votre aJUction les a suivie. 
Je vais vote délivrer 4$ ma vue, mais 
comme j> ne estla pas de ceux qui savant 
reprendre leur tendresse, aiaoaaas* je M 
mx vivre aans voua, je demanderai à la 

eau* comme j* 

veux vivre aans vous, je demanderai à la 
«art l'eift» que v«a* AV*4 troaté euana le 
noobaurl... 
- U h«aafMM... * «é 

— tTalal Ilasi*c4artb<*i 

* SrjSSPlmm» ai 
*a*ie»f»aia* »Q»iru»«. cisUaaV aosu "-- 

primer un sanglot oui monta» de son 
cour à sa gorge et qui l'étouffait. 

Il éclata, malgré ses efforts, ce sanglot 
déchirant. En même temps aas larmes, 
longtemps comprimées, rompirent leurs 
dignes et rui&aelèreat sur son doux 
visage. ■ • 

— Léonide . mon adorée Léonidal... 
balbutia Georges, en qui se fità la vu* de 
ces pleura un revirement soudain, voua 
êtes malheoraua* M 

— Oui... on! oai... bien malheureuse! 
— Comme autrefois*. . 
— Oui... comme amretois... 
— Toujours par lai?... 
— Toujoara... 
— Et malgré cala von* ma repousse! t 

Vous m'éiaigaac de vous II... 
— Hélas I qae pouv« vous pour moi f 
— Vous aJéfenore.     Vous protéger... 
— Est-ce qu'on protège ua* femme con- 

tre son mari ? 
— Je peox vous sauver de cet homme... 
— Et comioani t 
— Ea voua arrachant à lui... en vous 

sachant dans at* sais» vijele «sMerari d* 
vous suivre I -Abandonnez-vous é moi 
qui ven* aime 1 OaWfet le resta da 
moud* pour n* compter que sur mon 
amour" Fuyons ensemble .. 

Un sourire d'un* expression navrant* 
vint aox livras de la jaune fanune. Elle 
secoua do*ucemeot la tête 

— V— faisais le a*!*» I 

st attut dans 
iot'1 Léovatde, 

r**ra>e**a»Vsrfé. 
— OusjaaaaasMt 

une action mauvaia*      l«*ib'itli LéovjféN 
si mon tojptiK*™* Hnituetljû*. 

— L'innocent injusleuent condamné 
quibiiaaaaa fers et qui s'évade est-il donc 
criminel par le fait d* sa fait*t... 

— L'innocent de qut vous parler, n'a 
pas juré devant Dieu de porter sa chaîne 
et d* Tester dans aa prison >. . Quiltet- 
m*it... plaigne*.-moi II... Qooi qu/il doive 
arriver, je ne vous suivrai pas... Toute 
souillure me fait horreur'.... Entra la 
souffrance et la honte, aans hésiter j* 
choisi» la souffrance... 

— Si tous m'almiaa... — commença 
Qserge*. 

11 ne continua pas 
Madame MMzer, d'an geste rapide at 

impérieux, lui Imposait silence. 
Un changement inout venait, en moin* 

d'une seconde, da ae produire dans les 
traits et dana l'attitude de la j*unefemme 

Son visai* slvàé*, aux yeux soudaine 
nMBts*jaaéis*t aax prea*l>e* Oias, re* 
HnaMait à u*J* face d* spectre. Des fris- 
sons pareils è ceux de 1 agonie couraient 
sur sa chair Ses -lents claquaient Tout 
en elle exprimait la stupeur etrépouvaate 
atteignant leur paroxysme. 

— T*i**x-vou» I... dit-elle d'où* voix 
sourd* et sifflante, aaàs dtehtxte ayaei- 
tru* trè* basa*. Eeoeitez I.., 

L'uaa é* **• BUMS déaignalt ta porte 
resté* ouverte. 

L* inuietwai prêt* l'onille. 
L* bruit léger résaUant du choc d'aja 

evrpt routr* f ua tlea ■ an h lea 
d* ta véranda* s* At »^«atV*. 
après in pas  f»rtit\ aafié* M 
1« sué*, feu as U aa pas d» V*-K» M, 
ste*a«*s>^é>asi la a>âi**U... «• 

tinna Léonide. Ce n'est point ma ser- 
vante... Ou monte... On vient... j* suis 
perdue... 

— Ah I murmura Georges, ai Maternent 
j'avais une arme... 

Madame Métier, qui paraissait uns mi- 
nute auparavant ne plus pouvoir *e sou- 
tenir, reprit fromma par ouraale toute son 
énergie. 

Elle bondit vers l'un des angles de la 

MaeMitét 
à 

Use tenture de cretonne gris-aerle, s 
■*.* 4* grande* fleqrt l'oupaadDtsr ai 
nuances vives, courrait les murailles. 

Une portière pareille é oatta tenture 
dissimulait l'entrée d'un cabinet de toi- 
lette et, grée* é .'habileté du tapissier, la 
solution da eontinul'é de l'étoffe était, 
m&ma ea plaia }*ur, à p*a prè* invisiaie. 

Uadasa* Mefasersea wva la portière «t 
ouvrit la port* put*, revenant â George* 
Pradeé, «viele saisit par le bras/elle l'en- 
traîna uns prononcer aoe parole, le 
poussa dans 1* cabinet, referma la porta 
aur lui, fit tourner deux fol* la el*f, la 
retira de k serrure «t la glissa daas sea 
corsage. 

Basait*, toujours livide, toujenrs trem 
Was.se, mais les yeux pleins «* flammée, 
elle revint an milieu d* aa ottarabra et eH* 

séjour, en face de la grille da petit hôtel. 
Si profonde qae fat l'obocurité il tit 

cette trille s'ouvrir i demi et Georges 
Pradef entrer dans le jardin. 

— A la bonne heure f murmnrs-t il avec 
ua sourire cynique... Le lieutenant Bat 
moins naïf qu* y* n* 1* supposais, et si 
1* petite dame lut faisait fait* le pi*d de 
Ïrue celait tout simplement fpur ne pas 

onner l'éveil I la bonne... Très rou- 
MaroV, 1s petite dame, avv* son air de 
sainle n'y-touchel t Le mari qui court 
té* ehemlns peut retenir son gît* à 1 Au ■ 
fterrTedu (IMtnWerf. . 11 a toat ce qs'il 
faot pour celai.... L'officier va passer 
deux on troisbeares tgréablesè roucouler 
de* duo* ave* la Jurle bronde, sans aocoda- 
Sagnsment de piano I... Donc j'ai le tetrrps 

e  griller  une   banne   bouffarde   sana 
crainte d'être déruogé...   Nimport*! Si 

.af voulait 

ta** pas da viattear a>»étais»* a* rappro- 
ebaieat d* plu* M peu*. 

Rejoignons l'hotméts FUquln que nom ijoignoi 
stars* 

Georges Prsda! depsac* 
avec moi, ie a* me ferai* poaôt prier t 

ftaqoia tira d'un* d* a** poùhas uar 
blague è tabac, présent 1* l'amour, et ua* 
court* pipa d* i*rr* eaperlaUvement «*- 
tottée. 

U bourra sette pipe, l'ai lama, «t u sait 
k a* prouaaer d* long eu larg* «s> •- 
maot. r       - j 

(Atumr*f>    \ 

tvUMnhsaufjponiant oonscienei*us«>m/n| PAS ua. g 
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